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CONSEIL  DES  ANCIENS. 
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OBSERVATION*  : 

De  legoijteülx-canteleü 

SUR  L’OPINION  DE  BORDAS, 

Dans  la  discusnon  sur  la  résolution  du  27  therrrtidof^ 
relative  aux  pères  y mères  et  autres  ascendans  dés 
émigrési 


Séance  du  18  nivôse  an  ^ 


Citoyens  Représenta  ns^ 

Je  sais  ce  qu’on  peut  , ce  qu’on  doit  reprocher  à 
la  noblesse  ; les  parens  d’émigrés  tiennent  en  plus  grand 
ilombré  à cette  classe  , et  ]e  ne  viens  point  ici  blâmée 
rinclignation  de  rrion  collègue  Bordas  contre  ce  fatal 
esprit  de  corporation  qui  à produit  tant  de  coupables. 

Mais,  dans  les  circonstances  où  nous  nous  trouvons* 
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fe  èfoîs  quMI  est  de  la  plus  grande  importance  d’ob^ 
server  au  Conseil , d’avertir  le  Corps  législatif,  de  pré- 
venir le  gouvernement,  d’annoncer  à tous  les  gouvernés, 
que  ce  système  de  complicité  que  notre  collègue  a 
voulu  établir  dans  son  opinion  , ainsi  que  celui  qui 
tendroît  à déclarer  convaincue  une  classe  d’individus 
par  cette  seule  raison  que  se  trouvant  compris  sous  la 
même  dénomination  , ils  doivent  tous  avoir  adopté 
les  mêmes  principes  ; que  ce  système,  dis-je,  est  tout- 
à-la-fois  fatal  à la  liberté  , et  fatal  au  crédit  public. 

En  effet , mes  collègues  , quelle  confiance  peut-on 
attacher  à la  liberté  des  Français , ainsi  (^u’à  leurs  en- 
gagemens  , si  on  donne  à la  complicité  une  pareille 
latitude  , et  à l’acte  solemnel  de  déclarer  convaincu 
une  base  aussi  rhobile  que  celle  de  la  probabilité  f je 
vous  le  demande , quelle  est  alors  la  garantie  que  pour- 
ront donner  les  Français  sur  leurs  personnes  comme 
sur  leurs  propriétés  ? 

Croyez-vous  que  dans  cette  lutte  décisive  qui  doit 
terrasser  notre  dernier  ennemi  , il  soit  facile , dans  l’in- 
térieur de  la  République  comme  dans  l’étranger  , qu’un 
Français  sur  sa  parole  ou  sur  sa  signature , sur  sa  per- 
sonne pu  sur  ses  propriétés , obtienne  par  son  crédit 
de  nouveaux  moyens  pour  favoriser  les  derniers  efforts 
du  gouvernement,  s’il  peut  être  indéfiniment  consi- 
déré comme  complice  et  convaincu,  en  raison  seule 
des  principes  connus  ou  supposés  de  ceux  q»fi  habi- 
tuellement ont  été  rangés  dans  la  même  classe  ou  sous 
la  même  dénomination  que  celle  où  il  se  trouve  ? 

Ne  nous  dissimulons  pas , représentans  du  peuple  » 
que  dans  une  république  et  dans  un  gouvernement  tel 
que  le  nôtre  , quoique  fidèle  à la  patrie , et  très-cons- 
titutionnel , on  est  nécessairement  exposé  à se  voir 
appliquer  les  dénominations  que  prennent  et  que  don- 
nent les  divers  partis. 

Faut -il  que  ceux  qui  abusant,  je  le  suppose^  des 
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principes  d’une  sage  maïs  courageuse  opposition , an- 
roient  trahi  leur  pays  , entraînent  dans  leur  juste  pros- 
cription 5 et  frappent  d’anathême  tous  ceux  qui  au- 
roient  été  confondus  sous  la  même  dénomination? 
Cependant  c’est  ainsi  qu’on  pourroit  être  déclaré  com- 
plice et  convaincu  , si  on  adoptoit  les  principes  que 
notre  collègue  a établis  dans  son  opinion. 

Je  vous  le  répète , représentans  du  peuple , un  pareil 
système  seroit  fatal  à la  liberté  ^ mais  éminemrnent  fatal 
au  crédit  public  ; et  vous  en  sentez  les  conséquences 
au  moment  où  tous  nos  efforts  doivent  se  ^réunir  pour 
donner  au  gouvernement  les  secours  qui  luî  deviennent 
si  nécessaires  et  si  urgens. 

Je  m’abstiens  de  traiter  cette  question  sous  le  point 
de  vue  de  la  véritable  morale  politique  et  de  la  saine 
logique  : notre  collègue  Creuzé-Latouche  a rempli  cet 
honorable  devoir  avec  assez  de  succès  dans  son  rapport; 
et  le  système  que  je  combats,  répugne  trop  évidem- 
ment à la  seule  politique  qu’il  nous  convient  d’adopter 
pour  qu’il  soit  nécessaire  de  m’y  arrêter;  mille  sen- 
timens  divers  me  saisissent  dans  cet  instant , et  il  m’est 
impossible  de  vous  les  exprimer. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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